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274  OBSERVATIONS

Ae puiiTc dire de deux fagons. Au refte

on fe fert de ce verbe, & en adif & ¢en
feutre ; car on dit desbarguer [on armee
pout dive la faire defcendre ; ou la mettre
bors du wavire ;& Vaymiéea desharqueenih
el lien. '

OBSERVATION
ON n’a point efté de Pavis de M. de Va-

gclas ) qui croit que desbarqtier & desent:
barquer fe difedt égalément bien ; quoy qu'l
avoué¢ que desbarquer eft un mot plus doux &
plus uficé que Vaurre.” Defembarqner e dir rae
rement, fi ce n’eft en parlantde marchandifes,
qu’on eft obligé d’ofter d’un Vaiffeau avat
quil parte.  Sur an comtre<ordre qui Wt}
fallue desembarquér- les marchandifes qhe Ve
avoit desja embarguées. Mais ‘on ne fcaurort
faire ce verbe netitre’ comime desbarquers
dire 5 on defembarqua en un tel liew , pOW O
desbarqua.

cccexil., "REMARQUE
" Plured.

' E dois cette petite Remarque non {eu-

lement au public mais &moy-mrzfmh
pour ma propre juﬁiﬁcntion; car dans ¢
cours de cet ouyrage, ou il faut fouvent

ufer de ce mot, je mets tOUSJOULs pharie
4vee
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DE L’ACAD. FRANC. 275

avec une /, quoy que tous les Grammai-
riens Frangois ayent tousjours efcrit pla-
rier avec une # ; au moins julqu’icy , je
n’en ay pas vel un feul, qui ne Tait ef-
crit ainfi : La raifon {ur laquelle je me
fonde eft, que venant du Latin pluralis,
ot il y a une /, en la derniere fyllabe,
il faut neceflairement qu’il la retienne en
la mefme {yllabe en Frangois , parce que
je pofe en fait, qfic nous n’avons. pasun
feul mot pris du Latin, foit adje&tif, ou
{ubftantif, qui ne retienne I’/ quand clle
fe trouve en la derniere ou penultiefme
fyllabe Latine , ot il y ait une /. = Pour
verifier cela je penfe avoir jetee les yeux
fur tous les mots Latins , on il y a une
!, a la derniere ou penultiefme {yllabe ,
& dont nous avons fait des mots Fran-
gois; car il y a un eertain moyen de trou-
ver en moins de rien tous cet mots La-
tins, mais je n’en ay pasrecontréun feul
qui en noftre Langue ne parde I’/ ; qui
eft dans la Latine. 1l feroit ennuyeux de
les mettre tous icy, jen ay contéjufques
a cent ou environ. Il fuffit , que qui-
conque ne le croira pas, en pourra luy-
mefme faire Pexperience ; & f{i par for-
tune il s’en trouvoit un ou deux d’ex-
ceptez,, ce que je nc crois point , tous-
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276 OBSERVATIONS
jours la reigle fubfifteroit puiffamment,
ne fouffrant au plus qu’une ou deux ex-
ceptions , & ainft quand on dira plurid
avec une / , ce fera felon la reigle gene-
rale. Outre que ¢’cft aufli le {entimentge-
neral de' ceux qui fcavent parfaitement
noftre Langue , lefquels j’ay confultez,
& que je puis oppofer a nos Gramma-
riens , qui manquent bien en d’autres
chofes. ~ Ce qui les atrompez,. Celt fan§
doute que V'on dit fingulier avec une #4
la fin , & ils ont creti- qu’ilfalloit efcrite
& prononcer plurier , tout de melme,
ne fongeant pas que fingulier vient de fit-
gularis , ouil y a.une » a:la fin, & que |
pluriel vient de pluralis , ou il y i
une /', & non pas une 7, en ladernier
fyllabe.. |
i Un excellent efprit m’a obje&é, qu¢
| PUfage eft pour plurier, & qu’il nevol
pas comme je puis fouftenir cette Rema-
que , faifant profeflion- d’eftre tousjous
pour P’Ufage contre le raifonnement;
mais je luy ay refpondu que lors queft
parle de I’Ufage , & que je dis qu’-il eft
le maiftre des Langues vivantes, cela s’en
tend de PUfage dont on n’eft point ¢
doute , & dont tout le monde demeu |
d’accord-, ce qui ne nous apparoife pr

P_I‘Cj |
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DET*ACAD. FRANC: by

prement que d’une facon, qui cftiquand
on parle ; Car Veferiture n’elt qu’une
1mage de laparole, & la copie de Porigi-
nal , de forte que PUfage fe prend non pas
de ce que Pon efcrit, mais de ce que 'on
dit & que I’on prononce en- parlant.. O
eft-il qu’en pronongant pluriel , on ne
{cauroit difcerner s’il y aune/ ila fin,
ou une r, tellement qu’on ne peut alle-
guer 'Ufage en cette occafion non plus
quen plufieurs autres, ot Pon eft contraint
d’avoir recours 3 Panalogie , comme dit
Varron , & comme nous Pavons ample-
ment explique en la Remarque de Fuir,
* dans la page 249. & fuivantes..

OBSERVATIOQN,

L’Ufage s’eflt entierement déclaré pour: ply-

o riel, & Ceft ainfi qwil faur parler & ef:
crire. A

CCCCXLII. REMARQUE.

Arceen-cicl:

‘L faut efcrire ainf s arc-en-ciel , aveg
les trois mots , dont il eft compofé

feparez par deux tirets, & non pas cfcri:
I¢ arcanciel.  Et au plurie] s’ily avoitliey
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